Document du Vatican « Donner le Meilleur de soi-même »

6.16 Dopage dans le sport
Dangers pour le corps, l'âme et l'esprit

Violation de la justice

Le document du Vatican contient plusieurs références au thème du dopage. La classification de la notion de dopage tourne notamment autour de l'idée de violation de la justice, c'est-à-dire d'iniquité.

Le sous-point Fairplay du chapitre 3.2 (page 39) peut parfaitement introduire le sujet et déclencher des discussions :

Fair-play

La règle d'or de Matthieu 7,12 : « Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le pour eux ». se retrouve comme règle originelle d'un comportement réciproque, juste et respectueux dans toutes les religions, chez tous les peuples et dans toutes les sociétés. C'est donc la règle de base de toutes les règles interpersonnelles, y compris et surtout du fair-play dans le sport. Au cours des dernières décennies, la conscience de la nécessité du fair-play dans le sport, par exemple le fait qu'un match soit « propre », s'est accrue. Les athlètes respectent le fair-play non seulement lorsqu'ils suivent les règles formelles, mais aussi lorsqu'ils font preuve de justice envers leurs adversaires, afin que tous les participants à la compétition puissent participer au jeu sans entrave.

C'est une chose de respecter les règles du jeu pour ne pas être sanctionné par un arbitre ou disqualifié pour avoir enfreint le règlement, et c'en est une autre d'être prudent et respectueux de l'adversaire et de sa liberté, indépendamment d'une quelconque conséquence réglementaire.

Cette approche implique également de ne pas recourir à des stratégies clandestines comme le dopage pour obtenir des avantages déloyaux par rapport à l'adversaire. L'activité sportive « doit être une possibilité effective de pratiquer les vertus humaines et chrétiennes de solidarité, de loyauté, de comportement correct et de respect de ses semblables, de ceux qui doivent être considérés comme des compagnons d'armes et non simplement comme des adversaires ou des rivaux. » [33] Pape Jean-Paul II, Discours à l'équipe nationale de football du Mexique (3 février 1984).

De cette manière, le sport peut fixer des objectifs plus élevés, qui vont au-delà de la victoire et contribuent à l'épanouissement personnel de l'homme au sein d'une communauté de coéquipiers et de concurrents. Le fair-play permet au sport de devenir un moyen d'éducation et de formation pour l'ensemble de la société, car il transmet des valeurs et des vertus telles que la persévérance, la justice et les bonnes manières, pour n'en citer que quelques-unes, auxquelles le pape Benoît XVI a fait allusion : « Vous, chers sportifs, avez un rôle non négligeable à jouer dans la société si vous donnez un visage à ces attitudes et à ces convictions et si vous les incarnez authentiquement, au-delà de vos activités sportives, dans votre engagement familial, social, culturel et religieux. Cela peut être une contribution précieuse, notamment pour les jeunes, face aux

les changements, la perte croissante de valeurs et une désorientation grandissante"[34] Pape Benoît XVI, discours à l'équipe nationale de ski alpin de Styrie (6 octobre 2007).

Modèles

« En ce sens, les sportifs ont aussi le devoir d'être des éducateurs, car le sport peut transmettre efficacement de nombreuses valeurs comme la loyauté, l'amitié et l'esprit d'équipe"[35] Pape Jean-Paul II, Discours à l'Assemblée du Comité exécutif de la FIFA (11 décembre 2000).

Avec ce regard sur la fonction de modèle des sportifs* de haut niveau, le thème prend une importance particulière. La responsabilité est mise en évidence. Un passage très intéressant du document parle des dommages corporels (voir chapitre 4.3, page 54) à l'exemple d'un sportif de haut niveau à la fin de sa carrière.

Dommages causés au corps

Alors que le sport peut être une expérience positive pour vivre sa corporalité, il peut aussi y avoir des circonstances où le corps humain est réduit à l'état d'objet ou où le sport est pratiqué uniquement d'un point de vue matériel. Ainsi, un joueur de football américain a commenté, après avoir mis fin à sa carrière : « J'ai paradoxalement réalisé à quel point je m'étais déconnecté et éloigné de mon corps. Je connaissais mon corps plus en profondeur que la plupart des gens ne le pourront jamais, mais je l'avais utilisé et, d'une certaine manière, je l'avais considéré comme une machine, une chose qui devait être bien huilée, bien nourrie et bien entretenue pour accomplir une certaine tâche ». [63] D. MEGGYSEY, Out of Their League (Berkeley, CA 1970), 231.

Lorsque les jeunes sont ainsi formés physiquement, ils courent le risque d'être aliénés de leurs propres sentiments, ce qui affecte leur capacité à se familiariser, un élément important dans le développement des jeunes adultes. [64] Cf. E. ERIKSON, Identity and the Life Cycle (New York, NY 1980).

Tout cela a un impact négatif sur leur capacité à être à la fois dans une relation affective physique et émotionnelle, qui est le don et la grâce de la vie de couple. Le thème du dopage est abordé de manière très 
concrète aux pages 55 et 56. Un chapitre relativement long pour le document voit le jour :

Le dopage dans le sport

Le dopage nuit à la compréhension fondamentale du sport. Malheureusement, il est aujourd'hui pratiqué aussi bien par des athlètes individuels, des équipes que des États. Le dopage entraîne une série de problèmes moraux compliqués, car il ne correspond pas aux valeurs de santé et de fair-play. C'est un exemple très parlant de la manière dont la mentalité de la « victoire à tout prix » a corrompu le sport, allant ainsi à l'encontre de ses règles fondamentales. Ce faisant, la « structure du jeu » a été détruite et les valeurs intrinsèques du sport, qui dépendent de l'acceptation des règles, sont perdues. Dans ces cas, le pouvoir de ceux qui tentent d'améliorer leurs performances par tous les moyens possibles et imaginables compte plus que les capacités ou l'entraînement de l'athlète. Le corps des sportifs est relégué au rang d'objet soumis à l'efficacité de la médecine. Dans certains sports pratiqués à l'aide de moyens mécaniques (cyclisme, motocyclisme, formule 1), le fair-play est mis à mal par la tricherie et le dopage mécanique. Ces tricheries peuvent être mises en pratique par un athlète individuel, mais aussi par un groupe plus large avec l'aide de mécaniciens, et peuvent être réclamées par des financiers, voire être perpétrées à grande échelle.  Pour lutter contre le dopage, qu'il soit physique ou mécanique, et pour soutenir le fair-play dans le sport, il ne suffit pas d'en appeler à la morale des sportifs. Le problème du dopage ne peut pas être attribué uniquement au sportif individuel, même s'il en est responsable, car il est de nature plus complexe. Les organisations sportives doivent établir des règles et un cadre clairs afin de soutenir les sportifs dans leur responsabilité et de les inciter à ne pas céder à la tentation du dopage. Dans le monde globalisé du sport, des efforts internationaux concrets et coordonnés sont nécessaires. D'autres acteurs ayant une influence déterminante sur le sport, tels que les médias, les finances et la politique, devraient être impliqués. Les spectateurs doivent également garder à l'esprit que leurs attentes continues en matière d'amélioration des performances et leur désir d'assister à des événements sportifs spectaculaires incitent les athlètes à recourir au dopage physique ou mécanique.

Ce regard appuyé sur le sport de compétition doit actuellement aussi être porté sur le sport de masse et de loisirs. C'est précisément dans ce domaine de référence que le sujet est à l'ordre du jour avec une fréquence inédite et insoupçonnée. Un réseau de drogues illégales alimente le commerce en ligne et un grand nombre de salles de sport dans le monde entier. Un marché important et financièrement fort s'ouvre et doit être poursuivi juridiquement. Les drogues et le dopage n'ont pas leur place dans notre société et doivent être poursuivis.

La fédération sportive DJK a toujours mis l'accent sur ce point. La collaboration avec la Bundeszentrale für gesundheitliche Aufklärung (BzgA) dans le cadre de la campagne « Kinder stark machen » (Rendre les enfants forts) doit notamment être mentionnée ici.

Jeu de la pyramide

Il s'agit d'un excellent jeu pour stimuler la dynamique propre des jeunes dans le cadre de petites compétitions « 1 contre 1 ». Ce jeu peut très facilement enthousiasmer entre 10 et 30 jusqu'à 50 jeunes pendant trois heures. Tout d'abord, une pyramide est dressée avec des hafties (bandes adhésives).

L'ordre de classement est pour l'instant arbitraire. Le but du jeu est d'être au sommet de la pyramide après environ 1 à 3 heures. Pour y parvenir, on peut défier un partenaire de jeu du niveau supérieur à n'importe quel poste de jeu « 1 contre 1 », par exemple Susi peut défier Wolfgang ou Britta. Susi défie Wolfgang. Susi détermine le poste de jeu. Si Susi gagne par exemple à la station de jeu 27 « Qui tient le plus longtemps le bâton en équilibre sur le plat de la main ? », les deux échangent leurs hafties. Susi est ainsi montée d'un niveau et s'est ainsi rapprochée de l'objectif d'atteindre le sommet de la pyramide. Néanmoins, elle peut déjà être défiée par Lio lors du jeu suivant, par exemple.

« 1 contre 1 » - Propositions de stations de jeu :

1. parcours de slalom avec football.

2. qui est le plus rapide à marquer trois paniers au basket-ball ?

3. qui parcourt le plus rapidement un trajet de 10 m en pédalo ?

4. qui fait voler un cerf-volant le plus rapidement ?

5. qui souffle le plus rapidement une balle de tennis dans un but sur une courte distance ?

6. qui est le plus proche d'une cible donnée après avoir lancé trois frisbees ?

7. jeu de ping-pong jusqu'à 5 points.

8. faire avancer un ballon de baudruche sur une distance donnée.

9. reconstituer un puzzle identique en un temps limité.

10. pétanque - trois lancers chacun.

11. sauter à la corde les uns contre les autres.

Ici, c'est votre créativité qui est sollicitée, vous trouverez très vite de nouvelles stations de jeu « 1 contre 1 » très attrayantes !

Les partenaires commencent en même temps ou l'un après l'autre, selon les possibilités. Dans la mesure du possible, les arbitres ne doivent pas être nécessaires. Les stations de jeu doivent être explicites (numéro et description sur un carton A4). La pyramide est placée au centre de la direction du jeu, qui résout également les conflits si nécessaire. Le challenger peut choisir la station de jeu. Le/la perdant(e) ne peut pas défier immédiatement son/sa partenaire de jeu. Bien entendu, un joueur ne doit pas défier les autres à la même station de jeu.

Dans le paragraphe « Le sport, œuvre de miséricorde » (voir chapitre 5.2, page 63), les perspectives suivantes sont développées.

Rencontre

Le sport peut également être une excellente occasion de se rapprocher des personnes qui sont marginalisées ou qui mènent une vie difficile. Il existe de nombreuses institutions internationales, des organisations privées et à but non lucratif qui promeuvent le sport comme un moyen d'intégrer les jeunes vivant dans des environnements vulnérables, marqués par la violence, le harcèlement, la consommation et le trafic de drogues.

De nombreuses communautés chrétiennes à travers le monde sont déjà engagées dans des projets et des initiatives qui utilisent la pratique sportive, l'entraînement et les événements comme outils pour protéger les jeunes de la drogue et de la violence.

C'est certainement dans cette conscience qu'il faut évaluer les nombreuses activités des clubs sportifs DJK dans l'engagement social, initiées par une fédération sportive DJK attractive et sûre d'elle.

L'Eglise veut également transmettre une vision des valeurs et de la morale qui peuvent contribuer à aborder les problèmes liés au monde du sport, tels que le dopage, la corruption, la violence des supporters et la commercialisation effrénée qui affaiblit l'âme du sport. Telle est l'une des principales conclusions du document de la page 63.

